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représentant  du  peuple, 

A L|  CONVENTION  NATIONALE. 


Prlfon  des  Çuatfc-iîations,  le  5 fruflidor  ^ 
l’an  3 de  la  République. 


X^LÉTRi  par  le  foupçon,  accablé  par  rinjuflice,  je 
. perds  jnfqu’à  la  faculté  d’exprimer  mes  penfées;  plongé 
dans  le  féjoiir  du  crime  fur  la  fimple  déclaration  non 
prouvée  d\m individu;  privé  des  formes protedrices  de 
l’innocence,  ç’eR  envain  que  j’ai  demandé  que  ma 
conduite  fut  examinée , c’cR  inutilement  que  j’ai  de- 
mandé d’être  jugé;  trois  mois  fe  font  écoulés,  l’hor- 
raur  d’une  prifon  m’a  aigri  le  faqg  , le  fcorbut  s'cll 
manifeRé,  les  Hèvrcsme  dévorent,  le  médecin  déclare 
que  dans  un  air  ftagnant  & corrompu  les  remèdes  qu’il 
m’adminiftre  lont  infulfifans  , qu’il  y a du  danger  pour 
ma  vie  fi  je  ne  change  pas  de  régime;  ma  sœur  fe 
préfente  à la  barre  de  la  Convention,  icllicite  la  fa- 
culté de  me  donner  les  foins  nécefiaires , un  très-grand 
nombre  de  mes  collègues  appuient  fa  demande  ; elle 
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eft  renvoyée  au  comité  de  sûreté-générale , et  ce  co-  ' 
mité  n’a  pu  encore  s’en  occuper. 

C’efl  à regret,  citoyens-repréfentans , que  je  vous 
importune  de  mes  cris;  ce  Ibnf  ceux  de  la  douleur: 
mes  derniers  feront  ceux-- du  défefpoîr.  Votre  comité 
de  sûreté-générale , qui  , fur  de  fimples  préjugés , vous 
a demandé  mon  arreftation  provifoire,  doit  , s’il  n’a 
pas  été  négligent  à mon  égard , connoître  ma  mora- 
lité; &c  il  perfiile  à me  traiter  comme  un  vil  crimi- 
nel. tout  au  moins  comme  un  homme  dangereux;  & 
c’en  fous  le  règne  de  la  juûice  Si  de  l’humanité  qu’un 
homme  probe , qu’un  bon  citoyen  , qu’un  repréfentant 
du  peuple  eft  ainû  traité.  Certes  , fi  j’eiilTe  été  à Paris 
fous  le  règne  de  Robefpierre , j’euffe  de  même  été  ar- 
rêté ; mais  fa  férocité  , en  m’arrachant  la  vie  , eût 
abrégé  mes  maux,  & la  philofophie  eût , cette  année  , 
j ité  quelques  fleurs  fnr  mon  tombeau.  Si  j’euffe  été 
égorgé  l’an  i de  la  République  , j’euffe  été  préfumé 
innocent;  mais  en  me  faifant  mourir  aûuellement 
d’un®  mort  lente  &:  barbare , en  refiifant  de  me  don- 
ner ks  moyens  de  me  juffifier , je  ferai  préjugé  cou- 
pable : cette  idée  me  convulfionne. 

Pourquoi  faut - il  que  je  fois  la  vièlime  de  l’indif- 
férence ou  de  la  fauffe  Si  froide  politique  ? pourquoi 
me  lier  à des  évènemens  qui  me'  font  étrangers  ?,  pour^ 
quoi  faire  dépendre  mon  fort  de  celui  de  tant  d’autres 
députés  décrétés  d’arreftation  que  je  ne  connoiffqis 
pas  3 & qui  ont  eu  au  moins  la  latitude  néceffaire 
pour  fe  défendre  , lorfqu’au  comité  de  légidation  en 
leur  ccmmiiniquant  les  dénonciations  qui  leur  éîoient 
relatives,  ils  ont  eu  la  facilité  de  fe  faire  eirrndre  ; 
faculté  précieufe  qui  m’a  été  refufée.  Cette  différence 
doit  faire  fentir  la  néceffité  d’un  rapport  partiel  qui 
me  foit  perfonnel  ; cette  néceiîité  fera  d’autant  mieux 
fciitie  5 en  y réfléçliiiTant  ^ qu’on  s’apperçevra  qu’en 


( 3 ) 

privant  injiiftement  de  ma  liberté,  on  m’ôte  jufqu’au 
pouvoir  .de  donner  ma  démiffion  lors  de  la  rénovation 
deraffemblée,  il  le  délabrement  de  ma  fanté  l’exigeoit; 
car  il  ne  m’efl  pas  permis  d’y  penfer , tant  que 'je  ne 
ferai  pas  libre  de  mes  volontés  ; ma  vie  eft  à tout  le 
monde  , mais  mon  honneur  eft  à moi , përfonne  n’a 
le  droit  de  me  l’arracher.  s 

Coupable,  je  dois  être  .décrété  d’accufation  feul,ôc 
non  d’après  une  mefure  générale  ; innocent  je  dois  être 
rendu  à mes  fondions  ; la  Convention  ne  peut  pro- 
noncer le  rejet  d’un  de  fes  membres  fans  le  motiver. 

Il  n’y  avoir  point , je  penfe,  de  dénonciation  contre 
rnoi  du  comité  de  sûreté  générale  , lorfqii’on  a cru 
devoir  m’arrêter  provifoirement  : s’il  en  a été  fait 
depuis , ce  font  des  chiffons  jufqu’à  ce  qu’elles  foient 
prouvées  , jufqu’à  ce  qu’on  me  les  ait  communiquées  ; 
& elles  n’exifleroient  pas , fi  la  loi  tant  défirée  contre 
les  calomniateurs  eût  été  décrétée  ; quand  bien  mê- 
me tous  les  mouchards  Sc  les  dénonciateurs  à gage  de 
de  l’année  93  , m’accuferoient  d’avoir  volé  les  tours 
de  Notre-Dame , encore  faudroit-il , avant  de  le  croire , 
vérifier  fi  elles  ne  font  pas  en  place.  Repréfentans  du 
peuple,  mes  collègues,  rappeliez-vous  la  façon  lefie  & 
expéditive  avec  laquelle  j’ai  été  incarcéré  ; ceux  qui 
veulent  à toute  force  anéantir  la  repréfentation  natio- 
nale , combinent  peut-être  dans  le  filence  les  moyens  de 
vous  atteindre  fucceflivement  ; ma  caiife  efi:  la  vôtre  : 
à vous  efi:  attaché  le  fort  de  la  République  ; un  vafie 
plan  efi  peut  - être  combiné  au  - dehors  ; il  entre  peut 
être  dans  fon  enfemble  ^ tantôt  d’accélérer  & nécefil- 
ter  vos  mefures , tantôt  de  les  entraver,  fuivant  qu’el- 
les fe  rapprochent  plus  ou  moins  des  vues  de  vos  en- 
nemis , dont  le  but  commun  efi,  en  vous  atteignant  , 
de  renverfer  & détiniirela  chofe  publique.  Un  rappro- 
chement fidèle  des  évènemens  donneroit  probable- 
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ment  la  preuve  de  ce  que  je  ne  fais  que  foupçonner  î ôrt 
arrive  fouvent  au  même  but  par  les  extrêmes. 

J’entends  parler  de  réconciliation  ; cette  idée  m’é- 
leêlrife , quoique  je  ne  fois  l’ennemi  d’aucun  de  mes 
concitoyens;  j’entends  auffi  parler  d’amniftie  : d’amnif- 
tie  ! ai-je  mérité  le  comble  des  outrages  ? je  protelle 
d’avance  contre. 

Qu’un  coupable  l’attende  & l’accepte  ; moi,  je  de- 
mande juftice toute  entière , juftice  févère,mais promp- 
te ; c’eft  un  crime  de  lèse-humanité , que  de  la  refufer 
à celui  qui  ne  ceffe  de  l’invoquer, 

Je  me  réfume  : renvoi  à un  tribunal  légal , fi  je  fuis 
coupable;  liberté,  fi  jé  fuis  innocent.  Si  les  évène- 
mens  font  tellement  preffans  ; que  la  Convention  n ait 
pas  le  temps  de  s’occuper  d’un  de  fes  membres , qu’on 
me  laiffe  au  moins  le  pouvoir  , en  allant  dans  ma 
chambre , de  conferver  mon  exiftence  ; tout  homme 
accufé  ell  préjugé  innocent,  jufqu’à  ce  qu’il  foit con- 
damné , & je  puis  promptement  fuccomber  à mes 
maux  dans  le  fond  de  ma  prifon  , fans  avoir  pu  me 
jiilliher  aux  yeux  de  mes  commettans  , aux  yeux  de 
la  pcftérité  à qui  j’appartiens. 

Légidateurs  , defcendez  au  fond  de  vos  cœurs  , dC 
que  celui  qui  fera  le  plus  convaincu  de  cette  vérité , 
convertiiTe  en  motion  ma  jude  demande. 
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